


Le fort est alerté, par le groupe (1). Le cantonnement (2) est prévu à l 
h.20, sous le signe Alerte réelle. Immédiatement après notre montée au fort 
en vélo par la côte d'Arthey, nous sommes fixés. Il semble bien que cette 
fois, la guerre ne fait plus de doute. Tous les observateurs sont alertés. Les 
hommes occupent leur poste dans les organes de tir. A 2 heures, tout est en 
ordre.

La TSF de 6 heures nous donne la nouvelle officielle de l'invasion. A 10 
heures, visite du major Decoux, commandant du groupe. A 12h.30, les 
premiers éléments motorisés français sont signalés sur la route d'Eghezée par 
le P.O.(3) de Suarlée. La région est survolée par l'aviation allemande à haute 
altitude mais ne manifeste aucune velléité d'attaque. La Bie (ndrl: batterie) 
D.C.A. de Belgrade entre en action.

A l7h., notons la prise de contact de la IIè DLM (4) cantonnée à 
Floriffoux et Saint-Denis-Bovesse (un aspirant et deux motocyclistes sont 
chargés d'entrer en communication avec le commandant du fort). Le 2e tour 
(ndrl: de garde) passe au cantonnement.

Au fort, toutes les dispositions sont prises suivant les carnets de 
mobilisation (phase E). Le dégagement du champ de tir en direction de 
Suarlée est poursuivi toute la journée. Les arbres de la drève( 5) vers le 
village disparaissent de même que ceux perpendiculaires à cette drève, se 
dirigeant vers la route joignant Suarlée à la route de Bruxelles. Le travail est 
fréquemment interrompu par des passages d'avions parfois à assez basse 
altitude. Les mines sont placées dans la rampe d'accès et les dernières 
brèches sont fermées.

Signalons en passant que nous savons que la gare de Charleroi a été 
bombardée par le récit d'un mineur démobilisé rentrant à la date du 10 mai, 
et dont la femme a été blessée par suite de l'éclatement d'une bombe devant 
la gare (soldat Henrotin).

Les baraquements (2) sont complètement vidés. Tout le matériel est 
accumulé sur le chemin, prêt à l'évacuation. Il y restera. Les consignes sont 
données (mot d'ordre, d'approche et de passe). Au cantonnement, 
renforcement des gardes et patrouilles. Nuit relativement calme.
1) Groupe: groupe militaire basé à Namur qui dirige les forts.
2) Cantonnement il s'agit des soldats qui, lorsqu'ils n’étaient pas de garde au fort, se trouvaient dans les 

bâtiments de l'orphelinat (actuellement l'IMP Clairval) ou dans des baraquements aux alentours du fort. 
3) P.O.: Poste d'observation. Il en existait notamment aux châteaux d'eau de Temploux et de Spy. 
4) DLM: Division Légère Motorisée. 
5) Drève: actuellement rue d'Orthey. 



Le premier tour est au fort. Une partie de la garnison du cantonnement 
continue le dégagement du champ de tir vers Suarlée. Très tôt le matin, 
l'activité aérienne s'est intensifiée. La D.C.A. n'arrête pas de tirer et nous 
sommes avertis du fort que des parachutistes ont été aperçus dans la région 
du bois de Morivaux et du parc du château d'Arthey. Les bois sont battus 
toute la journée jusqu'à l'heure de la relève. Il semble que les renseignements 
donnés sont exacts car, lors de toutes les battues le long du chemin de fer de 
Bruxelles, presqu'à hauteur du pont d'Arthey, une balle siffle à proximité 
d'un soldat. La battue sera infructueuse mais nous apprendrons que des 
parachutistes ont été arrêtés alors qu'ils se dirigeaient vers Gembloux venant 
de la direction de Namur.

Nous poursuivrons Ie mois prochain la publication des extraits du journal de campagne du 
Sous-Lieutenant FRANZ LEURQUIN. 

Louis Massart




















